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BANQUET DU MAIRE XMAS BOIS A VENDRELE CANADA
Ira médiateniHiit après la séa 

da Conseil de Ville d'Ottawa, I 
soir, vers I-s 9 heure?, un cerl 
nombre d’invités se rendirent, 
la gracieuse invitation du nouv 
magistrat de la cité, à un somptu 
banquet donné à sa résidence, I 
reigh, Stewarton.

Boi? de corde île première qualité, érable, 
merisier, épi net te rouge, etc., etc. 
livié à domicile. S’adresser au No 167 
rue Broad chez M. Z. Lapioé, hôtelier, en 
face de la gare du l'acitique.Ottawa. 18 Janvier 1887

TOBOGGAN
Améliorée “Star.” MLB8 LIBERAUX ET LA I RUTEC- 

TION
L;

Vovrs là et tou» n’en achètera» 
pas (Vautre.

et ramener tea invité» ; elles ! 
donnaient en face de l'Hôtel 
Ville.

A l’arrivée des convives, M 
Madame la mairesse firent les lu 
neurs de la réception avec une co 
toisie digne d’éloges.

Trois spacieuses tables avait 
été dressées dans la salle à dîner

Soumissions pour ReliureA ceux qui prétendent que les 
libéraux ne renverseront pas le 
système protecteur s’il leur arrivait 
de s’emparer du pouvoir, nous pou 
von» oppoeer les déclarations furi
bondes de leurs chefs, notamment 
la déclaration de sir Richard Cart 
wright dans son discours sur le 
budjet de la dernière session :

“Jamais plus stupide acte de 
folie n’a été commis que l’initia
tion laite de la olitique de protec
tion des Etats-Unis, il n’a jamais 
existé de pays moins approprié qn- 
le Canada à cette expérience. Je 
soutiens que l’état désastreux des 
affaires qui existe a été le résultat 
de deux causes puissantes L’une 
d’elles a ôté, je crois, le système 
protecteur, pas tant dans ses effets 
directs (m'indirects. Elles tendent 
à créer ta soj-ruption d’anticham 
bre et à développer nombre de 
sinistres influences ; elles tendent 
directement à rendre les fibri 
cants peu soucieux de leurs propres 
affaires et beaucoun plus disp 
compter sur l’influence politique 
qu’ils peuvent exercer sur les mi
nistres qu’à employer leur juge 
ment et leur énergie au développe 
ment de leur industrie.”

Le Chronicle d’Halifax, qui est le 
principal organe libéral dans les 
provinces maritimes, est absolu
ment de la même opinion. Après 
avoir cité les paroles mêmes que 
nous venons de traduire, il dénoncé 
la protection dans les termes sui
vants :

Huit années de discussion cons
tante de la théorie du libre échange 
vertus la protection, admirable
ment illustrée pir l’application de 
cette dernière comme on en a eu le 
spectacle dans ces provinces, ont 
contribué puissamment à éclairer 
les esprits et a fortifier la foi des 
libéraux de ces mêmes provinces 
dans le libre échange, ou ce qui 
s’en rapproche le plus, un simple 
tarif de revenu. Nous savons main 
tenant que dans tous les pays et en 
toutes circonstances, la protection 
ne peut être rien autre chose qu’une 
calamité et qu’au Canada—vu les 
circonstances où il se trouve et tie 
calamité, prend des proportions 
énormes, lie parti libéral n’est pas 
opposé à l’encouragement des in
dustries nationales. Celles qui ne 
peuvent se soutenir par ellei mêrnes 
sans un acte du parlement qui leur 
permette de prélever des contribu 
tion» forcées sur leurs voisins, n’ont 
pas le moindre droit d’exister.

En facs de pareilles déclarations, 
il n’est guère permis d'avoir des illu 
lions sur |Aso t réser /é au régime 
protecteur, advenant le triomphe 
des libéraux. Ce triomphe n’est pas 
à craindre heureusement. Quand 
la question sera nettement posée, le 
peuple Canadien n’hésitera pas à 
réaffirmer solennellement le ver 
diet qu’il a rendu en 1878 et 1882.

La protection a été le salut du 
Canada et continuera de l’être Mais 
pour qu’il eu soit ainsi, le parti 
conservateur doit être maintenu au 
pouvoir.

Raquettes DES SOU.MISSÏOS CACHETÉES ,iront 

df* Statuts Révisés du Canada.Grand assortiment à bon marché !
Des spécifications et formules de soumis

sions peur, nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties do la stricie exécution de 

1 ouvrage seront requises et le transport dee 
feuilles imprimées d s édifices du gouverne
ment et la délivrance des livres reliés aw 
gouvernement devra se faire anx frais du 
soumissionnaire.

La plus h

Coavortes pour cher eux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

et tous furent invités à y pre 
place, Son Honneur le maire a 
à ses côtés l’ex maire McDoug; 
le shérif Sweetland ; on reman 
parmi les personnes ; présentes 
les échevius anciens et nouve 
les officiers de la Corporation, ( 
ques intimes et les représentan 
la press \

Inutile de dire que tons f) 
amplement honneur aux mets 
cieux dont les,tables étaient char 
de môme qu’aux fines liqu

us basse ni aucune des son oissiens 
nécessairement acceptée.

B. CHAMBERLIN,
LAMPES ELECTRIQUES

$1.50 Chaque
Articles de fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
160 B UB S PARKS,

OTTAWA.

1 mprimeur de U Reine et 
Contrôleur de la Papèterie. 

resdions Publiques et de laDépt. des Impre 
Papeterie, 

Ottawa, iojanvier 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIEHouse.
A 11 heures précises, M. le man 

se leva pour présenter la prémièi 
santé officielle sur la liste : à 1 
Reine et au Gouverneur-Généra 
qui fut acclamée avec enthousiai 

osés à me et bue de même.
Le toast suivant est à l’ex mir 

McDouga1, qui fait en réponse u 
discours plein d’apropos et trè 
spirituel qui provoque les applau 
dissements de tous à maintes ri 
prises

Auxéchevins, aux ex-échevins e 
aux officiers de la corporation, tell 
est la santé suivante sur le pro 
gramme Y répondent MM. W. L 
L«tt et les échevins Desjardins, Coi 
O'Keefe ; les ex échevins Brown e 
Cherry ; les nouveaux êchevin 
Rogers et Ifaskwith.

Le toast ail comité des finance 
est répondu par l’échevin Gordon 

M. le shérif Sweetland propos- 
ensuite la t*r s e. santé à laquelle 
sont appelés à répondre MM. Hum 
deti, du Free Press, Johnston, di 
Citizen, K ribs et Cuzner, du Éven 
Saturday et Aubé, du Canada M 
F. McDougall chanta en réponse I 
la même santé une romance su 
perbe.

M. l’ex maire McDougal ayan 
ensuite proposé le toast à Madame 
la mairesse et à M. le maire, M 
Stewart y répond par un discourt 
des mieux réussis et termine en re
merciant tous ceux qui ont contri 
bué à son éle ’ation au po te de pre 
mier magistrat de la Capitale du 
Canada et la Presse en particulier 
qui lui a donné un aide si effectif 
Le premier acte de sa carrière, 
ajoute-t-il, sera de visiter toutes 
les institutions do chirité, soit 
catholiques oq protestantes. M. le 
maire est applaudi à outrance lors
qu’il reprend son s/ go.

Les santés se succédaient sans in 
terruption et la gaieté ue tarissait 
pas, mais la liste n’ét-.t pas encore 
épuisée ; M. Lett se lève et propose 
le toast aux Dames auquel repen
ti nt MM. Monk, Johnson, Macdo
nald et O’Keefe.

Ou boit ensuite à la smté du 
comité du feu et de la Brigade ; M, 
le cli-f Young y répond, puis aux 
Evaluateurs, réponse par M. Pratt 
et aux comités des marchés, des 
propriétés et au bureau de santé, 
auxquelles sont appelés à répondre 
MM. les échevins O’Leary, Duro- 
cher et Whillans.

M. Durocher, au cours de ses re
marques suggère d’excellentes amé
liorations à taire dans la chambre 
du Maire à l’Hôtel de Ville. 11 ter
mine en assurant le nouveau magis
trat qu’il le trouvera toujours 
empre.-sé à le seconder dans toutes 
les questions de progrès pour la 
ville d’Ottawa.

Avant de se séoarer les convives 
chantèrent en cœur le Auld langSgne 
et le God Save the Queen.

Il était trois heures du matin 
lorsque se termina cette fête qui 
fera époque dans les annales d’Otta 
wa et qui fait voir que le nouveau 
magistrat de la Capitale sait bien 
faire les choses et n’épargne rien 
pour donner à la haute position 
qu’il occupe tout l’éclat et la dignité 
dont elle mérite d'être entourée.

venant (Vôtre reçues, auront vendues à 
BCKNTINS la pièce.

CHEZB. Gr.
P. C. [GUILLAUME

LIBRAIRE
Coin doe rue» SUSSEX ET YORK, 

'Ottawa.
Ottawa 11 déc. 1880—Ijanv.

IL TIENT LA TETE
Le fameux Braleur ‘Argand*BIG PUSH.

Pouvoir d'éclairage sans précédent* 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
dapte à toutes ios lampes. Très avantageux 
bui tout pour les magasins, les églises ël 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur, d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

pis à Sacrifice.
Pièces de taris Brus- 

selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine-

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empùctio la lami» d’ôtro surchaulîée, 
et toute huile ôpaisse ou légère peut-être 
Indiflôremmont employée.

Seul agent pour uttawa et le district.

Iltiees O* ■épiant. 
Strictement nn ■•al pi 1k.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—.

i<

Nouvel Etablissement
DE

RELIEURet Cie„ TENU PAR

Joseph Masse,
BU JB SUSSEX,

(En haul du mzgasln de A. D. Richard.

150, 152, 154, m Sparts.
M. MASSE ayant fait |l'aoquisitlon de 

toutes les machines requises pour la con
fection dos Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’aflaires, il ost en mesure de satislatre 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
et promptitude et à des prix modérée.

avec soin

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERLA GRANDE VENTE

—A—
COIN DES ROBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualtlé 
et dee plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrée à doroi »

NOTES POLITIQUES

-----CHEZ----Od dit que M. Massue, de Rich 
lieu, se présentera dam le comté 
de Verchères et que le capitaine 
Labelle se présentera dans Rich - 
lieu.

WOODCOCK
l’Articles de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
! commencée ee malin (JEUDI.)

VENTE SANS BBSBRVB
r Pour de bon» marché», 
Verne» à bonne heure et 

ryez le» grande» affiche».

89, rue Sparks

C. STKATTON
On dit que M. Madoc, hôtelier de 

Chicoutimi, et M. Bo.v.n, arpen
teur, de St Alphonse, ont l’inten
tion de ro présenter dans le comté 
de Chicoutimi en opposition à M. 
Gagné, le député dans le dernier 
parlement. L: candidat libéral sera 
M. Couture, de Lxtsrrière.

Marchand d’Epiceries
EX OBOS ET EN DETAIL

60IN DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton délire informer les épicier» 

qn'tl leur rendre dee épicerie» de premier 
ehotr des prix extrêmement bee et livrée-
à domicile.

Eu cadrage; faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 486 rue Bus-
sex.
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LE CHAUT SACRE A LA BASILIQUE jpo Afin dd satisfaire aux désirs
du public, le Chœur se chargera de

^ Wftüît:: ïS îsai:aultère tonali é, est le véritable ?*'^n“,re* au **ér,d.’M^sire Boui!- 
chaut sacré de l’Eglise. S'JT. n f, Arch,evêche'

C’est donc avec plaisir que nous “L 8ruhb9tan8e 8 ',ou.veau
constatons que léchant grégorien, ^ementdo Chœur de la Basilique
* la Basilique, est effâtivemeni "1™ sous ,le3 5™*’ « 
bien rendu, avec précision, et avec L arà nal“r9.à

"» toute l’onction qu'il inspire. afc à C8tl8 8°clété r“!,9,cal” de
re Plus facile que la musique, le P°Ur U Culture
a" plain-chant s’apprend avec beau-
10 coup de facililé, et il sert grande- - ■ -w-------

ment à répandre le goût du beau ciipapcecine ne i a rail»
et et des études musicales de la tona oUrrntoolUH Ut LA rAIAI
n lité moderne, lesquelles harmonies —
r" servent toutes deux à rehausser Un journal scient fi jue vient de 
f l’éclat de nos cérémonies reli signaler une curieuie récette po ir 

" gieuses. supprimer la faim.
Comme I exprime si correctement Elle aurait été employée par le 

rt M. E im. McMahon, dans sa Méthode philosophe Epiménide, qui, dit-on, 
r0 lu Plain-Chant, "pour qu'une vécut cinquante ans dans une ca 
;I| “ prière eu commun soit belle et verne, sans que le vulgaire sut au 
?■ “ agréable à Dieu, il faut que tous juste ce qu’il pouvait bien manger. 
“ “ceux qui y prennent part se ser- Ou fait cuire de la scille ou de 
19 “ vent du même langage et prient l'oignon, on hache très menu, on 
*> “ de la même manière.” mé’ange avec un cinquième de

M. l’abbé Giély, dans ses “ Har- sésame et environ un quinzième de 
le monies Religieuses,” parlant de la pavot. Ou broie le tout ensemble 

musique, dit : “L’Eglise s’est ap en ajoutant un peu de miel et l’on 
. propriée un chant liturgique, grave, fait des boulettes delà grosseur d’une 
*" austère, invariable comme ses pa- forte olive. En prenant une de ces 
|9 roles. Mais pour accorder quelque boulettes vers huit heures et une 
|8 chose au besoin de variété à l'âme autre vers quatre heure», on ne
11 humaine. Mère condescendante, saurait mourir de faim.

Elle ne repousse nas les formes ________m_______
* USVICTISES DU FROID DUS LE
? traduction fidèle avec le caractère DAKOTA

> de majesté et de convenance que —
I réclame le Sanctuaire. Les bourrasques de neiges et les

Le directeur ;du Chœur de la ouragans, qui se sont déchaînés au
8 Basilique d’Ottawa, disons le à sa commencement du mois courant,
II louange, a tellement compris cette dans le nord-ouest des Etats-Unis,
9 théorie, que les fidèles qui assis- ont fait de nombreuses victimes,

1 tent aux offices de la paroisse de notamment dans le Dakota. Plu- 
’ Notre-Dame ont pu jouir, depuis sieurs personnes, dans les environs

trois ans et plus, du précieux bien- de Great Forks, ont eu des mem- 
" fait d’entendre interpréter des œu- bres gelées ; d’autres surprises
8 vres musicales qui réveillent au dehors par l’ouragan, sont mortes 

fond du cœur les plus suaves com- de froid près d'Emerado, et quel-
' me les plus saintes émotions. ques unes qui ont disparu dans la
; Les chants liturgiques harmonisés tourmente, ont dû également suc 
1 des messes Royale et du Second Ton, comber.
9 les juelles révèlent tant de richesses Plusieurs officiers de l’armée qui 

d'harmonies ; les hymnes d’ailé- viennent d’arriver de Fort Lincoln
3 grosse et d’actions de grâces, telles 4 Bismark, ayant été surpris par 

que l'Endilectus, le O Cor amoris l’ouragan dans leur voyage, ont 
, victima, l’entraînant et brillant failli périr. Ils étaient dans une 

Magnificat, et les inelfibles Tantum voiture d’ambulance traînée par 
Ergo de Lambillotte, de même que quatre mules, et à chaque instant 

1 les délicieuses messes de l’abbâ le chemin leur était coupé par des 
1 Viilatel, du frère Achille, de la amas de neige accumulée devant 
' Miséricorde, en France, etc., etc., eux par des tourbillons de vent 

1 sont autant de chants d'amour, de glacé. Souvent ils ont dû descen 
foi, d'adoration, qu'on ne se lasse dre de la voiture et creuser une 

, point d’entendre, à l’égal du plain- tranchée dans la neige pour pouvoir 
j chant de St. Grégoire. passer. Mais alors ils étaient obli-

Nous apprenons avec intérêt et gés de rouer les pauvres mules de 
' plaisir qu’il se produit en ce mo- coups pour les faire avancer. Par 

ment une grande activité parmi les fois la neige était si aveuglante 
[ membres du Chœur de la Basilique qu’ils ne pou-’aient même pas voir

pour faire de cette société muai- tes mules attelées à la voiture et il»
cale l’un des chœurs le plus consi auraient infailliblement péri sans

1 dérable de la ville. l’instinct de la conservation qui
' A une assemb.ée des membres guidait ces animaux dans ce péril- 

tenue vendredi dernier, un non- leux voyage. Dans leur trajet, les 
veau code de règlements a été officiers ont traversé un camp d’in
adopté à l’unanimité, et approuvé diens ; mais ceux-ci ont refusé de 
par Sa Grâce Mgr l’Archevêque, les abriter sous les tentes. Eufin, 
lequel se résume comme suit : pour comble de malheur le dessus

lo. L’étude des chants liturgi- de ^a v°iture a été emporté par un 
ques et autres œuvres musicales c,ouP,.de 'Mn* et *es voyageuis ne 
approuvées par l’Ordinaire ; 8 expliquent pas eux-mêmes com-

2o. Réunion du chœur tous les men^ onl Pu résister au froid. 
Vendredis, à 7J heures du soir, au 
jubé de l’orgue ;

3o. Chanter, c'est prier ! telle 
la devise du chœur.

4n. On reçoit comme membre du

Le district d’Albert» »onr l’e- 
levage dee chevaux

, , i C’est maintenant, dit le Lethbridge
chœur les personnes capables de ôfctos, un fait bien établi que le Sud 
chanter, mais à la condition d as- du district d’Alberta est favorisé par 
sister régulièrement aux repéti- ]a nature pour l’élevage des chevaux 
tions du Vendredi, et aux oflices de des bestiaux. 11 n’est pas néces- 
l’église les Dimanches et Fêtes ; saire de s’en rapporter aux plus 

5o. Selon les intentions de Mgr anciens habitants ni à aucun autre 
1 Archevêque, le chœur est exclu- âge pour se rappeler le temps où 
sivement composé que de voix nos riches prairies n’étaient fréquen- 
d *JomJ?es > tées que par le buffalo. Dès que la

6o. Pour être admis au chœur, colonisation se fut manifestée, les 
il faut être catholique, jouir d une blancs ne furent pas lents à recon- 
bonne réputation, ne faire partie naître le fait que partout où le buf- 
d aucune société condamoée par falo passait les hiver et pouvait s’en- 
1 église, et observer fidèlement les graisser à paître l’herbe les chevaux 
reglements du chœur ; et les bestiaux pouvaient profiter

lo. L insigne que portent les des mêmes avantages, 
membres du chœur, dans les cir- ijes succès qui couronnèrent les 
constances solennelles, se compose efforts des premiers colons qui s’oc 
dune Lyre d Ur attachée à un ruûao cupèrent de l’élevage attirèrent 
surmonté d’une épinglette dorée, l’attention des capitalistes, et c’est 
portant pour inscription : Le Chceur ainsi que nos modestes petits trou- 

Basilique ; peaux ont pris un tel dôveloppe-
8o. A 1 exception des membres ment que dans l’espace de dix 

du Chœur, aucune personne déser- années à peine ils ont atteint le 
mais ne sera admise au jubé de chiffre de 120,000 à 130,000 têtes.
1 orgue, à moins d être munie d’une j^-ur prodigieux accroissement est 
carte d’admission que l’on aura COnnu du Canaia, de l’Europe et 
obtenue du Revd, Messire Bouillon, des Etats-Unis, 
procureur de l’Archevêché ,

9o. Au décès d’un membre, de sa 
femme ou de ses enfants, le Chœur 
se charge de chanter gratuitement v09 encadrages—l-e seul magasin 
le service funèbre, pour chaque où ils seront faite au prix coûtant - 
cas ; 466 rue Sussex.

est

Allez chez Chevrier Frères pour

H
*


